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Dates à retenir ... 
 

Dimanche 18 février à 9h 
au Galgenfeld : Taille et trai-
tement raisonné des arbres 

fruitiers avec Patrick KUNSTLER. 
24 mars : Installation des compteurs 
d’eau 
14 avril, 5 mai, 2 juin, 30 juin, 28 juil-
let, 1er et 29 septembre : Réunions jardi-
nage pratique « 1h au jardin ».  
20 avril à 20 h : Assemblée Générale à 
la salle Ste Barbe, pour vous accueillir 
nombreux dans d’excellentes conditions. 
21 avril, 26 mai, 16 juin, 4 août, 8 
septembre, 6 octobre et 10 novembre : 
Atelier cuisine « du jardin à l’assiette », à 
partir des productions de nos jardins. 
28 avril : Livraison de la commande de 
paille. 
Lundi 14 mai : Confectionner un bou-
quet de fleurs du jardin avec les conseils 
artistiques d’un fleuriste. 
Mai : Barbecue d’ouverture de la bu-
vette sur le site du Galgenfeld. 
30 juin : Animation « Épouvantails ». 
30 juin, 28 juillet et 1er septembre : 
Concours « Fleurs, fruits et légumes du 
jardin », animation « Contes au jardin », 
barbecue. 
1er septembre : Exposition de tomates. 

 

AJOS 
     La vie de l’Association ... 
 

Mutations de parcelles : Durant cet hiver, 8 jardins du Gal-
genfeld, 1 jardin de la Ruchertsmatt et 2 jardins du Giessen 
changeront de locataire. 

Extension du site du Galgenfeld : L’extension du site du Galgenfeld se termine . Après 
les 31 jardins créés en 2015, 2016 et 2017, les 8 derniers jardins seront attribués au prin-
temps 2018. Nous sommes donc en avance sur notre plan d’équipement initialement 
prévu sur 5 ans. 

Confectionner un bouquet de fleurs du jardin : L’art de confectionner un 
bouquet, mis en application avec les fleurs du jardin par Christophe KEMPF, 
le fleuriste Sélestadien de « Boule de mousse ». Rendez-vous le lundi  14 mai 
à 14h sur l’aire de loisirs du Galgenfeld. 

Les rencontres « 1h au jardin » : Des conseils de jardinage, des échanges 
sur les pratiques de jardinage de chacun. Ces rencontres sont ouvertes 
aux jardiniers non membres de l’AJOS. Premier rendez-vous le samedi 
14 avril à 14h sur l’aire de loisirs du Galgenfeld.  

« Du jardin à l’assiette » : Venez préparer et déguster des 
plats simples ou originaux à base des produits de nos jardins. Prochaine 

réunion le 21 avril de 14h à 17h au foyer de l’AJOS. L’inscription préa-
lable est obligatoire suivant les modalités indiquées dans les panneaux 

d’affichage des trois sites de jardin.  

 Contes au jardin : Les 30 juin, 28 juillet et 1er septembre, des contes 
racontés à l’ombre du gros cerisier, aux jardiniers en herbe de 4 à 7 
ans. En partenariat avec l’association « Lire et faire lire », nous vous 
proposons 30 à 40 minutes d’histoires en lien avec nos jardins. Premier 
rendez-vous le 1er juillet à 16h sur l’aire de loisirs du Galgenfeld (Route de Colmar).  

Concours « Fleurs, fruits et légumes du jardin » :  

Le concours des plus beaux paniers se déroulera les 30 juin, 28 juillet et 
1er septembre. À chaque concours, 4 jardiniers … ou jardinières reçoivent 

un bon d’achat de 15€ à valoir chez un maraîcher sélestadien.  

16ème concours des plus beaux jardins : À vous de présenter un jardin riche 
en variétés potagères et florales. Comme les étés précédents, le jury passera fin juillet 

ou début août pour évaluer le travail de chacun.  

Concours photos : Fleurs, légumes ou bestioles du jardin, jardiniers en 
herbe, montrez-nous vos talents de photographe amateur. Les photos 
primées seront exposées et récompensées lors de l’Assemblée Générale. 
Transmettez-nous vos plus beaux clichés avant le 15 mars 2018. 

Commande groupée de paille : 676 bottes ont été distribuées en 2017, 
soit 100 de plus que l’année précédente. Le succès des commandes grou-
pées de paille ne se dément donc pas et nous renouvellerons cette opéra-

tion le 28 avril ainsi que le 13 octobre.  

Livraison de broyat sur le site du Galgenfeld  : Les 20 tonnes de broyat, d’excellente  
qualité, mis à disposition par le SMICTOM au printemps 2017  ont permis aux jardiniers 
du Galgenfeld de pailler les cultures d’été. Nous reconduirons l’opération en 2018.  

Les tarifs : L’Assemblée Générale de mai 2017 a voté le maintien à 15€ de la cotisation. 
Le 1er décembre dernier, le Conseil d’Administration a décidé la majoration de 2€ du 
montant du droit de fermage, stable depuis 4 ans. Le coût de la redevance d’accès au 
réseau d’eau est inchangé, alors que le prix de l’eau baisse de près de 8% (1,20€ au lieu 
de 1,30€/m3 l’an dernier) du fait de très faibles déperditions d’eau dans nos réseaux et 
d’une baisse de la taxe de « Préservation des ressources en eau ».  

 

AG 
      L’Assemblée Générale    
   se tiendra salle Sainte Barbe 
 

 

le vendredi 20 avril à 20 heures 
 

Réservez cette date,  
nous comptons sur votre présence !  



Le printemps est une période d’intense 
activité au jardin. Faire ses semis est 
financièrement intéressant, procure le 
plaisir de gérer de la graine à la récolte 
et permet de cultiver des espèces et 
variétés que l’on ne trouve pas en re-
plants dans le commerce. 

Fin février, début mars :  
Semez les premiers pois à grains 

ronds (Petit provençal …). 
Repiquez, en serre ou sous châssis, les premiers replants de sa-
lade du maraîcher et semez, toujours en serre les premières 
laitues de printemps (Reine de mai par exemple) et batavias 
(Dorée de printemps, rouge grenobloise …). 
Semez à la maison aubergines et physalis, ainsi que les bégonias. 
 

Début mars : 
- Semez à la maison poivrons et piments. 
- Semez les épinards d’été. 
- Semez sous châssis les poireaux d’automne 
(Jaune gros du Poitou). 
- Semez en terrine dans la serre, céleri rave et céleri branche, 
chou brocoli précoce, chou rave précoce, chou rouge et chou 
Cabus précoces. 
- Prélevez quelques tubercules de topinambours et d’héliantis 
pour refaire une nouvelle planche qui produira l’hiver prochain 

- Semez, en terrine à la maison, les fleurs à germi-
nation longue (Bégonia, gazania, impatiens, œillet 
des fleuristes, tabac …). 
 

Seconde quinzaine de mars : 
- Repiquez les premiers replants du maraîcher de 

chou-fleur, chou brocoli, chou rouge et chou vert. 
- Repiquez les échalotes et les oignons jaunes « de Mulhouse ». 
- Semez, en terrine dans la serre, les fleurs d‘été (Agastache, 
ageratum, belle de nuit, godétia, immortelle, lavatère, lobélia, 
muflier, reine-marguerite, zinnia …). 
- Semez les tomates en terrine à la maison. 
- Semez de nouveau des pois à grains ronds (Petit provençal …). 

- Semez les bettes en godets sous châssis ou dans la serre. 
 

Début avril : 
- Semez en godets à la maison concombres, 
courges et courgettes. 
- Plantez les pommes de terre (lorsque le lilas 
est prêt à fleurir). 
- Semez sous châssis les radis, les poireaux 
d’hiver et le persil. 
- Semez en terrine, dans la serre les œillets d’Inde. 
 

Mi-avril : 
- Semez les pois à grains ridés (Merveille de Kelvedon). 
- Semez sous châssis en pépinière les choux brocoli, choux ro-
manesco, choux verts, choux rouges, choux fleurs et choux 
raves. 
- Faites un second semis de laitue et batavia. 
- Repiquez en godets les jeunes replants de tomate. 
 

Fin avril :  
- Semez en godets les melons et les basilics. 
- Plantez les bulbes de dahlia. 
 

Début mai :  
- Repiquez en place les tomates, concombres, 
courges, courgettes, poivrons, piments, aubergines. 
- Semez carottes, maïs doux, chicorée Witloof (endive), bette-
rave, panais, scorsonères. 
- Semez en pépinière, sous châssis, chou brocoli, chou-fleur et 
chou-rave. 
 

Mi-mai :  
- Semez les premiers haricots verts, les flageolets et haricots 
blancs. 
- Semez directement en pleine terre les courges (butternut, pâ-
tisson, potimarron …) . 
- Faites un nouveau semis de laitue et de batavia. 
 

Tout devient permis, la terre est réchauffée, les gelées ont dis-
paru. Repiquez en place tomates, poivrons, piments, con-
combres, courgettes, aubergines. 
 

Attendez fin mai pour les melons ou couvrez-les d’un tunnel. 

La rubrique du chef :  

Tarte aux haricots verts 

Ingrédients : 500g de haricots 
verts, 1 pâte à tarte feuilletée, 2 
œufs, 10 cl de lait, 100g de feta 

(ou fromage de chèvre), 1 pincée de muscade 
râpée, 1 gousse d’ail pressé , un brin de persil. 

Préparation : Préchauffer le four à 210°C 
(Thermostat 7). 

Étaler la pâte et en garnir un moule à tarte. 
Piquer le fond avec une fourchette. 

Effiler les haricots verts et les faire cuire 10 
minutes à l’eau bouillante salée. Les rafraichir 
puis les égoutter. 

Mélanger avec une fourchette les œufs, le lait, 
la feta émiettée, le persil haché finement. As-
saisonner avec un peu de sel et poivre. 

Couper les haricots en petits bouts de 1 à 2 cm 
de long et les déposer sur la pâte. Verser la 
préparation aux œufs par-dessus.  

Enfourner 40 minutes.  

Servir chaud. 

CULTURES DE PRINTEMPS 

LA LUTTE DES PLANTES CONTRE LE FROID 
Feuilles pendantes, décolorées au point d'en devenir translucides, ou 
si foncées qu'elles en paraissent noires, les plantes souffrent du froid. 
Certaines s'en accommodent, d'autres ont un besoin vital de ces coups 
de froid pour fleurir et fructifier, d'autres encore en crèvent. 

Chacune de celles qui supportent le froid a sa façon de lutter, inscrite 
dans ses gènes à la suite de milliers d'années d'adaptation et d'une 
sélection naturelle. 

La première des façons dont une plante résiste aux températures né-
gatives consiste à se débarrasser de ses feuilles, tissus tendres et gé-
lifs, pour n’arborer que ses branches pendant la mauvaise saison. 
N'ayant pas de feuilles à alimenter, l'arbuste ou l'arbre ralentit au mi-
nimum la circulation de sa sève. 

Raison pour laquelle les jardiniers parlent de sève montante et de sève 
descendante : à l'automne, elle migre vers les racines ; au départ de la 
végétation, elle circule de nouveau sous l'écorce pour alimenter la 
pousse des feuilles et l'allongement des branches. Voilà pourquoi on 
peut planter à racines nues de nombreux arbres à feuilles caduques 
pendant l'hiver, car ils n'ont quasiment plus de vie végétative.  

Quand il fait froid, les arbustes persistants se protègent en mettant 
leurs feuilles en berne et en envoyant, eux aussi, beaucoup de leur 
sève vers les racines. Si ce froid perdure, que le vent sec se met de la 
partie, ils peuvent alors souffrir de la sécheresse.  Il faut donc penser à 
arroser les persistants en bac après une longue période de froid. 



 
 
 

 

 

 

 

                       

 

 

 

 

 

 

  

Je suis originaire d’Amérique et ma première description botanique est due aux botanistes Tragus et Fachus en 
1542. Mais je suis bien plus ancien que cela, puisqu’on a retrouvé ma trace sur des sites archéolo-
giques datés de 7000 ans avant notre ère au Pérou. 
 

Je suis arrivé en Europe grâce à Christophe Colomb qui me découvrit à Cuba lors de son premier 
voyage en octobre1492. Par la suite, d’autres explorateurs tels que Jacques Cartier me trouvèrent à 

l’embouchure du Saint Laurent en 1535 et en divers points d’Amérique du Nord et du Sud. 
 

Ma diffusion en Europe se serait faite par le Vatican. J’arrive en France en 1533, grâce à Catherine de Médicis qui m’aurait in-
troduit dans notre pays à l’occasion de son mariage avec le roi Henri II . Quel honneur pour moi ! 
 

Pour vous aider je vous donne mon nom Grec : Phaseolus vulgaris. Mon nom actuel n’apparait qu’au XVIIème siècle. 
 

Pour en revenir à mon histoire, ce n’est qu’à la fin du XVIIIème siècle, en Italie du Sud, que je suis consommé à l’état 
de gousses tendres. Avant cela, on m’appréciait uniquement pour mes grains. On m’a souvent reproché mon fil, 
c’est pour cela que depuis 1920, on ne cesse de m’améliorer pour me  rendre le plus délicieux possible. 
 

Bon ! Assez parlé d’histoire, passons à ma description : 

¶ Je suis une plante herbacée 
annuelle qui craint le froid. 
¶ Mes fleurs sont blanches 

rouges ou violettes. 
¶ On me récolte en filets ou en 

grains. 

¶ Je peux être jaune, blanc, 
noir, rouge, marbré ou vert 
¶ J’aurais la réputation de faire 

fuir les doryphores. 
¶ Je peux être grimpant ou nain 

de 40cm à 3m. 

Plus de 1400 variétés sont inscrites au catalogue   eu-
ropéen des espèces. 
 

Il ne faut pas attendre que ma peau se durcisse pour 
me récolter sinon je deviens filandreux et désagréable 
à manger…. 

Ma culture 
Je me multiplie par semis dès 
que la température atteint 15°C. 
Ne me semez pas trop tôt, j’ai 
horreur du froid ! En Alsace on 
me sème après les Saints de 

Glace et jusqu’à mi-juillet pour une récolte en 
gousses, fin juin pour une récolte en grains.  
 

J’aime les terres bien propres et finement 
émiettées au printemps, les sols neutres et 
pas trop lourds. Je déteste les terres fraiche-
ment fumées et nécessite peu de fertilisation 
azotée, mes racines me permettent d’assimi-
ler l’azote de l’air. Mais je suis sensible aux 
carences en oligo-éléments notamment le 
cuivre, le manganèse et le zinc. 
 

Pour une bonne levée, il est nécessaire de ne 
pas trop enterrer mes graines : Un proverbe 
dit « le ??????? doit voir partir son maître ». 
On me sème en poquets de 6-8 graines ou en 
ligne. 
 

Je dois être butté jusqu’au niveau de mes pre-
mières feuilles, une première fois lorsque je 
suis grand de 15-20cm, puis 15 jours plus tard 
 

Évitez moi les arrosages abondants car je 
n’aime pas l’humidité et évitez d’arroser mon 
feuillage. 

Ma récolte 
On me récolte environ 90 jours 
après le semis pour la récolte en 
grains mi-secs et à partir de 60 
jours pour la récolte en gousse 

immature. Cueillez moi alors tous les 2-3 
jours pour prolonger la récolte et m’avoir 
tendre et sans fil. Pour la récolte en grains, il 
faut attendre que mes gousses aient jauni 
mais ne soient pas complétement sèches. 

Mes prédateurs ... 
¶ Les bruches dont les larves dévorent mes graines sèches 
lors du stockage (48h au congélateur pour les tuer). 
¶ La mouche des semis dont les larves se régalent des 
graines en germination (Éviter les semis derrière des en-
grais verts ou sur plate bande riche en matières organiques 
fraiches, attendre juin pour semer, les attaques étant 

moins virulentes, ou semer en godets avant de repiquer en place). 
¶ Les pucerons verts et noirs (Pulvériser du savon noir). 
¶ Les tétranyques ou araignées rouges  perforent mes feuilles (Arroser 

les feuilles pour les déloger, ou pulvériser une décoction d’ail). 
¶ Le jardinier qui me cueille jeune et me déguste cuit, encore légère-

ment croquant avec une noix de beurre et un peu de persil. 
 

et mes maladies cryptogamiques 
¶ La graisse, en fait un champignon, se caractérise 

par l’apparition de taches jaunes sur les feuilles. 
¶ La rouille qui apparait en fin de saison sous forme 

de petites taches jaunes deve-
nant brunes. 
 

Sauf par temps très humide, ces 
maladies ne mettent pas en péril la récolte. On peut 
traiter à la bouillie bordelaise … avec modération, 
ou encore avec une décoction de prêle ou d’ail. 

 

Rouille du haricot 

 

Graisse du haricot 

Pour finir, un petit dicton : 
« Qui sème les haricots à la Saint Didier (23 mai) en récoltera de pleins pa-
niers, qui sème les haricots à la Saint Claude (autrefois le 6 juin), rattrapera 
les autres ».   

Alors je vous laisse maintenant découvrir l’ensemble de mes variétés. Nain 
ou à rame, jeune vert, beurre ou violet, demi-sec flageolet , noir ou coco 
blanc, je régalerai vos yeux et vos papilles. J’espère vous retrouver dans vos 
jardins et dans vos assiettes.  
 

Quelque recette pour me sublimer ??? Mes amies de l’animation « du Jardin 
à l’Assiette » vous proposent la recette d’une délicieuse tarte sur la page 
précédente !          



Les numéros 34 à 36 de notre lettre d’information nous ont permis d’évoquer les sites que nous gérons actuellement au travers  de la potence et des 
sorcières du Galgenfeld, de la houblonnière et de la station d’épuration de la Ruchertsmatt  ou encore de l’ancien champ de tir et du petit train 
Sélestat-Sundhouse, le Riedbahnel,  qui  jouxtaient  nos jardins du Giessen.  

Mais l’histoire de notre association se confond avec celle de la ville. Nos archives font mention de 13 terrains loués à la V ille, 4 loués à des proprié-
taires privés,  sans compter  au moins « 6 jardins de guerre » gérés par l’association durant la période 1943-1946. C’est l’histoire de tous ces ter-
rains aujourd’hui disparus que nous tentons maintenant de retracer. Le numéro 37 de l’AJOS infos nous a permis de retraçer l’histoire du terrain 
DAECHERTSGRABEN, dans l’actuel quartier de la Redoute, et celle du terrain STUHLFABRIK, près du canal de Châtenois, route de Ste Marie aux 
Mines. Dans le numéro 38 nous avons abordé celle du site ROUTE DE COLMAR, à l’emplacement de l’actuel magasin Michelsonne. 

Dans ce numéro de l’AJOS infos, nous remontons encore le fil du temps et de l’histoire de ces sites de jardins aujourd’hui disparus en évoquant un 
terrain près de l’ancien champ de tir, sur le Schanzenweg, au-delà de l’actuel site du Giessen. 

Vous disposez de photos, d’informations sur d’anciens sites de jardins gérés par l’association, alors contactez nous ! 

LE TERRAIN dit BEI DER SCHANZ, ou ancien champ de tir 
 

Des jardins près du champ de tir durant plus de 26 ans ... 
Ce site de jardins ouvriers se situait au Nord-Est de l’actuel site de jardins ouvriers du Giessen, face au champ de tir évoqué dans 
notre numéro 36. 13 jardins étaient implantés sur ce terrain communal  
de 44,33 ares. Comme tous les terrains en friche durant la guerre, le ter-
rain est mis à disposition de notre association comme « jardins de 
guerre », sans doute depuis 1942, moyennant un droit de fermage de 22 
Reichsmarks (soit pour l’année 1942 environ 125€ de 2016), ce qui est 
exceptionnel, tous les autres terrains l’étant à titre gracieux. Un bail offi-
cialise la gestion par la « Société pour le développement des Jardins Ou-
vriers de Sélestat » à compter du 1er janvier 1946. Durant 26 ans, soit jus-
qu’au 31 décembre 1972, notre association gèrera ces 13 jardins qui exis-
tent toujours mais sont aujourd’hui administrés par la Ville. 
 

En friche par manque d’eau ... 
Plus encore que le site du Giessen, le site « Bei der Schanz » connait des 
problème d’alimentation en eau et les projets de raccordement du site du 
Giessen, au réseau d’eau de la Ville au cours des années 1950, ne concer-
nent pas ce site trop éloigné. Les parcelles trouvent difficilement pre-
neurs. Aussi, lors de la réunion du 2 décembre 1972, le CA est-il invité à 
prendre position sur « le problème du terrain Bei der Schanz ». Il est noté qu’il s’agit 
« d’un terrain où la plupart des parcelles sont en friche ou non cultivées ». Le Comité se 
prononce pour l’abandon de ce site de jardins et charge Georges GRIESMAR, le Prési-
dent de « régler au mieux la question avec les services municipaux concernés ».  Le 
compte-rendu indique « qu’il faudrait présenter la demande à la Ville d’une manière 
que cela ne prenne pas l’allure d’un renoncement à des terrains, alors que sur un autre 
plan les jardins font défaut ». 
 

L’abandon de ce terrain par l’association ... 
Lors de l’assemblée générale du 24 février 1973, Georges GRIESMAR annonce des re-
traits de terrains par la Ville : le terrain Daechertsgraben et le terrain non aménagé … 

près de la Schanz 
et donc  la perte 
de 22 jardins. Le 
Comité est arrivé à ses fins, mais nous n’avons pas trouvé trace 
de la perception par les élus de la Ville de ce renoncement. 
Au début des années 2000, la Ville sollicite l’AJOS pour une 
reprise de la gestion de ces 13 jardins.  L’offre est déclinée par 
crainte de difficultés à intégrer ces jardiniers dans notre cadre 
de fonctionnement. 
 

Aujourd’hui, les 13 jardins existent toujours, noyés dans la 
forêt. Les quelques jardiniers qui y cultivent un potager ont 
bénéficié des progrès techniques et de la mondialisation … les 
pompes à moteur thermique, permettant l’arrosage à un coût 
abordable. 
 

Dans notre prochain numéro, nous évoquerons le jardin 
« NATURHEILGARTEN » , au bout de l’actuelle rue Au Dieweg, mis à 
disposition de l’AJOS par la Société d’Hygiène Naturelle de 1948 à 1965  

 

Nos sources pour cette page : Archives AJOS, archives municipales de Sélestat, Institut Géographique National. 

Les jardins de l’ancien site « Bei der schanz » en juin 2017 

1 BAUMANN Louis  Rue dõEbersheim 

2 BECHLER Bernard  Bld Paul Cuny  

3 HEPP Joseph  Bld Paul Cuny  

4 EGGIMANN René  Rue dõEbersheim 

5 DUCHON Roger  Rue dõEbersheim 

6 GERBER Charles  Bld Paul Cuny  

7 ARMBRUSTER Joseph  Marché aux choux  

8 BAUMEYER Charles  Bld Paul Cuny  

9 SMOZINSKI Stéph.  Bld Paul Cuny  

10 KELLER J.P.  Bld Paul Cuny  

11 SCHMITTHEISLER Aloyse  Bld Paul Cuny  

12 GUIOT Joseph  Bld Paul Cuny  

13 PETITE Raymond  Bld Paul Cuny  

Liste des locataires au 1/05/1964 : 

Vue aérienne du site le 20/11/1961. On y voit très peu d’arbres 

Les jardins en 1961 

Le Giessen 

Le champ de tir 

DES SITES DE JARDINS DISPARUS : 

BEI DER SCHANZ ou ancien champ de tir 

Vers l’actuel site  

du Giessen 

Le Schanzenweg 


